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NON OBJECTIF.

w

Omniprésentmédiatiquement,le ministre del’Education entre

dansle dur en annonçantuneprofonderéformedu collège:

créationdégroupésdeniveau,brevetdevenantun examen

d’entréeau lycée,retourdu redoublement...Uneprisederisque

pour le trentenairedevenuunpilier dugouvernementBorne

Propos recueillis parALEXANDRE LE DROLLEC et GVRVAN LE GUELLEC
Photos DENIS ALLARD

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 24-29

SURFACE : 534 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 498558

JOURNALISTE : Alexandre Le Drollec

7 décembre 2023 - N°3088



Les résultatsde l’enquête internationalePisa
2022, publiés mardi, témoignent d’un véritable
décrochagedesélèvesde13ansenmathématiques.
Cenetreculestcommun àtous lespaysdel’OCDE
mais il estencoreplusaccentuéenFrance. Quels
enseignementsen tirez-vous?
Qu’il ya unebaissetrèsclaire du niveauaucollègeet

qu’elle estparticulièrementimportanteenmathéma-

tiques. Cequi mefrappeparailleurs,c’est quemême
nosmeilleursélèvesdéclinent,laproportiondejeunes
trèsperformantschutantenquatreansde12% à7%.
Laconclusionquej’en tireestassezsimple: onabeau-

coup avancécesdernièresannéessurl’école primaire;

maintenant,il fautqu’on avancesur lecollège. Il n’est
pasnormalquelesélèvesy stagnentvoireyrégressent
CelaérodelaconfiancedesFrançaisen notreécole.
Notammentcettegrandeclassemoyennequi, deplus

enplus, considèrequ’elle n’enapaspour sonargent
et sedétourne dupublic, doutant de sacapacitéà

éleversesenfants.
Diriez-vous, comme votre prédécesseurPap
Ndiaye, quele collègeest« l’homme maladedu
système éducatiffrançais»?

Jeneveuxpasutiliser desmotsqui contribueraientà
stigmatiserles femmeset les hommesremarquables
qui enseignentànoscollégiens. Laseulequestionqui
vaille aujourd’huiestcelle de l’organisation. On aun
grandprincipe enFrance qui est le collègeunique.
Mais celanejustifie nullement quel’on perpétueun

collègeuniforme,qui empêchelesunsdes’envoleret
conduitlesautresàstagner.Nousallonsdoncrepenser
fondamentalementnotreorganisationenmettant en
placedesgroupesdeniveauen françaiset enmathé-

matiques. Cettemesures’appliquera ensixièmeetcin-

quième dèslarentréeprochaine.Etenseptembre2025

pour lesquatrièmeet troisième.Lesétablissements
quile souhaiterontpourront parailleurschoisircette
modalitéd’enseignementpour leslanguesvivantes.

Concrètement,quelleformecelava-t-il prendre?
Il y aurauntestdepositionnementqui permettrade
mesurerle niveau desélèvesà chaquedébut d’an-
née et de lesrassemblerentrois groupesdeniveau,

selonune répartitionquivarierad’un collègeà l’autre.

“AU CŒURDE MA PHILOSOPHIE,

IL Y A UN PRINCIPETRÈS
SIMPLE: LE RESPECTDE

L’AUTORITÉ DU PROFESSEUR.”
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Le groupe1 pour lesplus fragiles, le groupe2pour
les « intermédiaires » et le groupe3 pour les plus
avancés.Evidemment, un effort particulierserafait
pour le groupe1 dont les effectifs ne dépasseront
pas16 élèves.Nous allons recrutermassivementen
mathset en français pour y parvenir. Sur le quin-
quennat, cela représenteraplusieurs milliers d’en-

seignants supplémentaires. Cesgroupes ne seront
pas figés. L’enseignant constatant une progression
ouunerégressionnotabledesonélèvepourra lefaire
changerdeniveau. Les chosespourrontsedécider

parexemple enconseil de classe.

Cetterecomposition du collège en groupesde
niveau suscitebeaucoupdescepticismedans la
communautéscientifique. Une note récentedu
programmeIdee,coordonnéparParisScienceset
Lettres,l’institution universitairederéférenceen

sciencessociales, souligne que«les étudesportant
sur la création declassesougroupesdeniveau
concluent unanimementàuneabsenced’effets,
voire àdeseffetsnégatifs».Jean-MichelBlanquer
entendait«piloter parla science».Avec Gabriel
Attal, c’en seraitdoncfini?
Il y a toujours de la controverse en matière éduca-

tive. Voussavez,dansmon action,j’ai uneboussole,

c’est « scienceetbonsens». J’écoute tous les cher-

cheurs, y compris ceux qui ont des idéestrès arrê-

tées. Après, je prendsdes décisions. La recherche
n’estpasaussi négativeque vous ledites surle sujet.
Parexemple, les groupesde niveau disciplinaires

- et non les classesde niveau, j’insiste bien sur la

différence - sont recommandés par lesexperts de
l’OCDE. Et pour cause: beaucoupde paysobtenant
de trèsbonsrésultatsà Pisaontopté pour cette orga-

nisation. C’estnotammentle cas duDanemark où
je me suisrendu en septembre et qui nepassepas
pour unsystèmescolaireparticulièrement conserva-

teur. Parailleurs,la mesureque jeporterésulted’une
recommandation faite par lamission « Exigencedes
savoirs» coordonnée parunprofesseur auCollège

deFrance - Stanislas Dehaene-, unrecteur- Gilles

Halbout -, le directeurgénéral de l’enseignement
scolaire et la cheffe de l’inspection générale, dont
lalégitimité ne peut être remise enquestion. Enfin,
commeje vousl’ai dit, maboussole,c’estaussilebon
sens,ceque j’entendssur leterrain. Quimieux queles
enseignantssaitcequi estbon pourleursélèves? Or,

dans la consultation quenous avonsorganiséedans

lecadre de lamission,80% des230 000professeurs
qui ontrépondu soutiennentcetteidée.

Lesenseignantsqui devrontgérerdesregrou-
pements d’élèves engrandedifficulté neseront
peut-êtreplusdumêmeavisenseptembrepro-
chain... Seront-ilsgratifiés financièrement?Et,

surtout, commentles formerez-vous?

Jen’ai aucuneraison dedouterde leurcompétence.
Il me semble évident que leurvocation estde faire

progresser les élèves.Rien ne justifie de les rému-

nérer différemment. Cela étantposé,nous allons

poursuivre les efforts de formation continue et
initiale à leur destination.
Lescollégiensfrançaisdétonnentdanslesétudes

internationalesparleur manquedeconfianceen

eux. Votre collègeà niveauxnerisque-t-il pasd’ac-
croître le sentimentdestigmatisation?
Le risque destigmatisation meparaîtsurtout seposer

pour les classesdeniveau. Avec lesregroupements
purementdisciplinaires que nous allons mettre en
place,les enfants continueront à passerla majorité

du temps enclasseentière. Et, pardon,maisunélève
qui fait toute sascolarité enétantcelui qui, d’annéeen

année,esttoujoursàla remorque,vouspensezqu’il ne
sesent passtigmatisé?Moi, jepense qu’il sesentira

mieux dansungroupequi luipermettra deprogresser.

Le niveauscolaireesttrès liéenFranceauxori-

gines socialeset ethno-culturelles.Les sectorisa-
tions malpenséeset lafuiteversleprivéentraînent
uneghettoïsationscolaire.Assumerez-vous dela

renforcerencore,y compris ausein desétablis-
sements, aveccesgroupesdeniveau?
Sionveut garderde ladiversité socialeetculturelle
dans cescollèges dont vous parlez,il faut que ces

établissementsredonnent confiance auxfamilles, et
notammentaux classesmoyennes,dans leur capa-

cité àfaire progresserleurs enfants. Cen’estpasen
conservantdesgroupeshétéroclites qui finissentpar
tirer tout le monde vers le basqu’on arrivera. »¦»

ENQUÊTEPISA :

LA FRANCE, TOUJOURS

CHAMPIONNE DES

INÉGALITÉS

Lescollégiens françaisont
perdubeaucoupmoinsde

jours declassependantle
Covid queleurscamarades
étrangers.C’est peut-êtrela
seuleinformation positivedu

dernierclassementPisa,la
grandeenquêteinternationale
consacréetous lestrois ans
auxperformancesscolaires

desélèvesâgésde 15 ans.
Las,l’OCDE, qui a dévoilé les

résultatsmardi5 décembre,
n’a trouvéaucunecorrélation
entre cesjours declasse
préservéset la réussitedes
élèves.Cela auraitpourtant
bienaidé.Avec unechutede
21pointsenmathématiques
(de495 à 474)etde19points
encompréhensionde l’écrit
(de493 à 474),la France,qui

s’était habituéeà un lentdéclin
depuisquinzeans,connaîtun
dévissage inédit. La tendance
mondialeétantelle aussi
négative, le niveaudesélèves
françaisrestenéanmoins
dansla moyenne. Ce n’estpas
trèsglorieux maisce n’est
pasnonplusdramatique.
Ce qui l’est, commeàchaque
mouturede Pisadepuisvingt-

cinq ans,c’est en revanche
le poidsde l’origine sociale
dans la réussitescolaire.

En la matière,nous sommes
seulementsauvésdela

lanternerougeparnoscousins
belgesetun quarteronde
paysde l’Est (Roumanie,
Hongrie,Républiquetchèque
etSlovaquie) àfortes
populationsromsstigmatisées.
Legouvernementsouligne
àraisonquelesélèves testés

en2022 n’ontpasprofité
desréformeslancéesdepuis
2017enprimaire.Rendez-vous
doncdanstroisanspour un
premier bilan.
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Cette exigence dessavoirs que vous souhaitez
insuffler, c’est uniquementaucollège?
L’objectif demonplan,c’estunélectrochocet de l’exi-
gence àtous lesétages(voirencadrép.29). Au cœurde
maphilosophie,il yaun principetrèssimple: lerespect
de l’autoritéduprofesseur.Leprofesseurestle déten-

teur du savoir etc’est lui qui saitle niveauréel deson

élève. Or, depuisdesdécennies,ona affaibli sonauto-

rité, notammentpédagogique.Cen’est pasleprofesseur
qui a le derniermot pourdire si sonélèvepeut,ounon,

passerdansla classesupérieure.Cen’est pas lui non
plus qui fait autoritépar sanotation.Un exemple: les

notesdonnéesauxépreuvesdubrevetetdubaccalauréat
sont« harmonisées» auniveauacadémique.J’ymettrai
un terme.Danscettelogiquedevérité,je vaisd’ailleurs
faire dudiplômenationaldu brevet(DNB)un examen

d’entréeau lycée.Seulsles élèvesl’ayant obtenupour-

ront s’y inscrire.Le format de l’examenvaégalement

évolueràpartir del’année 2025. Lepoidsdesépreuves
anonymiséesva passerde 50%à 60% et le contrôle
continu va sefonder sur les notesréellesobtenues,et
non surle systèmeactuelparblocsdecompétencesoù
une« maîtrisefragile» suffit pourobtenirla moyenne.
Si vousserrezla vis du contrôle continu, vousris-
quez d’engendrerdesbataillonsde redoublants.
La notemoyenneauxépreuvesduDNB tournele

plus souventautourde1O...

Tout notreplanest pensépourpermettreaux élèves

dehausserleur niveau.Mais,oui,il faut assumerque,

demanièretransitoire,letaux deréussiteaubrevetet
aubaccalauréatdiminue fortement.Jesuispourune
écolede la sincérité.Que l’on arrêtede laissercroire

à certainesfamilleset àcertainsélèvesqu’ils ont le
niveaupourpasserdansla classesupérieure,alorsque
lesenseignantssaventquecen’estpasle cas.Celavaut
pour les élèvesdetroisièmequi, s’ils échouentauDNB,
serontreversésdansune« prépa-lycée»poureffectuer

une annéede renforcementaxéesur les fondamen-

taux avant d’entrerenseconde.Mais celavaut éga-

lement pour tous lesélèvesde la maternelleà la ter-

minale, avecunevigilance plus forte sur les classes

charnières: CP,CEI, CM2.Au débutde l’année2024,
je prendrai undécretpourmodifier leCodede l’Edu-
cation. Il redonneralederniermot auxprofesseurset
non auxfamillesencasde redoublement.

Sur leredoublement,là encore, lesscientifiques
sontperplexes.Ilssoulignent quecettemesurea un
coût faramineux-2milliards d’eurosparan,selon

uneévaluationen2015-pour unimpactglobale-

ment nulvoire négatif. Queleur répondez-vous?
Qu’il vautmieux réussirsonprimaireen sixansquede

l’échoueren cinq.Idem pour le collège.Çameparaît
dubon sens.70%desenseignantsayantparticipéà la

consultation« Exigencedessavoirs»y sontd’ailleurs
favorables.Mon butn’est pastoutefoisderevenir aux
taux de redoublantsrecordd’il ya vingt ans[40%des

élèvesenfin decollègeen2005contre10%aujourd’hui,
NDLRj.Danslespistesqueje propose,desalternatives
existentLepassagedanslaclassesupérieurepeut être
subordonnéà desmesuresd’accompagnementpéda-

gogique : faire sarentréedeuxsemainesavantlesautres
ou participeràdesstagesderéussitependantlespetites

vacances...Demême,pourlesélèvesquiredoublent,il

ne faudrapasun redoublementsecmaisdesactivités

pédagogiquescomplémentaires,ouencoreun chan-

gement degroupequandonestaucollège.
Examencouperetau brevet,retour du redou-
blement... Ne craignez-vouspasque le niveau
élevéd’anxiété -et dedésordrepsychique-qu’on
constatedéjàau lycée nesediffuse aucollège?
Avec une telle logique,il faudrait supprimer le bre-

vet, non?Etlebac dansla foulée! Personnen’al’airde
penseraux fragilitéspsychologiquesd’unélèvequi, du
CPàla terminale,seretrouve systématiquementen

échecscolaire. Remettredel’exigence àtouslesétages,

armer lesélèvespourqu’ils réussissentleurscolarité
et retrouvent confianceeneux,n’est-cepas lameil-

leure manièredesesoucierde leurétatpsychique?
Etes-vous certain que le systèmeéducatif,qui
peineencoreà digérer la réformedu lycée de

Jean-Michel Blanquer,soitàmêmede répondre
à la commandequevous lui faites? Avec leurs
directeurssansgrandpouvoir etleurs collectifs

enseignantssouventtrèsclivés, lesétablissements

françaisnesontpaslesplus agilesenmatièrede
conduiteduchangement...
Jene partagepasdu tout cepessimisme.Sur l’abaya,
onm’a dit qu’il n’était paspossibled’agir, ony aété,

et le problèmeest désormaisderrière nous.Idem sur
le calendrierdubac, leharcèlement: on y aété, tout
n’estpas résolu maisles chosesbougentdansle bon
sens.La leçon queje tire desquatre premiers mois
quejeviensdepasserauministère,c’est aucontraire
« quandonveut,onpeut ».

Un termeapparaîtpeudansvotre discours: celui

d’inégalité. Pourtant, la spécificitédu système

“LES ÉLÈVES

DE 3eOUI

AURONT

ÉCHOUÉ AU

BREVETIRONT

EFFECTUER

UNE ANNÉE DE

‘PRÉPA-LYCÉE’

AXÉESDR
LESFONDA

MENTAUX

AVANT

D’ENTRER

EN2de.”

v ElisabethBorne,Brigitte Macronet GabrielAttalen visite

dansun collègeparisienà l’occasion delajournéedelutte contre
leharcèlementscolaire,le 9novembre.
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français,c’est le poidsincroyable des origines
socialesdanslaréussitescolaire.Pourquoicibler
votre discourssur le niveau moyendesélèves

- dans la moyennedespaysde l’OCDE -et le sort
desenfantsdesclassesmoyennesplutôt quesur
celui desclassespopulaires?
Parceque,j’y reviens encore: le premier levier de la

lutte contre lesinégalitésestde redonnerconfiance
aux Françaisdansla capacitéde tous lesétablisse-

ments àéleverle niveauet àfairerespecterl’autorité.
Et oui, jepenseplus particulièrement àcesFrançais
desclassesmoyennesqui travaillent dur,nepeuvent
compter ni sur lesaidessocialesni surunpatrimoine

important etqu’il faut absolument retenir dansle
public si l’on veutassurer samixité.

On peut inverser votre logique : les pouvoirs
publicsenFrance financentà80%l’enseignement
privé, quin’est,encontrepartie,soumisàaucune
contrainte de recrutement - situation unique

aumonde -, malgréunentre-soide plusenplus
marqué.Lephénomèned’aspiration desclasses
moyenneset supérieuresqui enrésultecontribue à
l’état dedégradationdescollègespublics. A quand
unevraierégulationdumarchééducatif?
Jenepensepasquecesoitle sujet.Au lieudecritiquer
lesgensqui mettentleurs enfantsdansle privé,je pré-

fère medemanderpourquoiils lefont. Parailleurs, je ne

vouslaisseraipasdire quelalutte contrelesinégalités
n’estpasunepriorité dugouvernement.Notre majo-

rité ainvestiplusquejamaisdansl’école :pasmoins de

15 milliards pendantle premierquinquennatalorsque

depuis 2017 nousavonsperdu 300000 élèves.Nous
avonsmené la plus grosserevalorisation desensei-

gnants depuis 1990.Enfin, nous allonscontinuer à
faire d’énormesefforts danslesquartierspopulaires
enétendant lesclassesdédoubléesà 12 élèvesàtoutes

lesgrandessectionsdematernelle.Sansoublier que

lescollègesde l’éducationprioritaire serontceuxqui
bénéficierontle plus,enmatièredemoyens,de lamise

enplacedesregroupementsparniveau,puisquec’est
là en toute logique que l’on retrouvera leplus grand

nombre d’élèvesfragiles et donc de « groupes 1 » à
effectifsréduits.

Infaillibilité duprofesseur,détricotageducollège
unique... Quelledifférence y a-t-il entrevotrepro-

jet et celui dela droite ?
Jenecrois pasqu’il y ait degaucheet dedroite chez
lesFrançaisquandils’agit d’ériger enpriorité absolue
larelancedel’ascenseurscolaire,l’élévationduniveau

généraletla formation de républicainsetdecitoyens
quiconnaissentleursdroits et leursdevoirs.Surtous
cessujets, il y a à mesyeux consensus.Mon souci

n’estdonc pasde faire une politique dedroite ou de
gauche.Maisde répondreaux inquiétudeslégitimes
decettegrandeclassemoyenne.Contrairement àce
qu’onentendparfois, la pertinencedudépassement
politique incarnédepuissix anspar leprésidentde la

Républiquen’ajamaisétéaussifortequ’aujourd’hui.¦

LE PLAN “EXIGENCE

DES SAVOIRS” DE GABRIEL

ATTAL, C’EST AUSSI...

• Uneépreuveanticipée

de mathématiqueset de
culturescientifique en fin de
premièreau lycéegénéral et
technologique.

• Un enseignementplus
importantdesfondamentaux
« enpetitseffectifs » aulycée

professionnel.

• Desattendusfixés à chaque

fin d’année,voireàchaque
semestreenprimaire,sur

ceque l’élève doitavoir
absolument acquis.

• Uneintroductionbeaucoup
plus précoce(enCEI et non
plus enCM1) desnotions
comme les fractionsou les
décimales,associéeàune
pédagogiedesmathsbeaucoup
plusconcrètegrâceàla mise

en oeuvregénéralisée de la

«méthodedeSingapour ».

• Une labellisation desmanuels
scolaires considéréscomme
lesplusefficaces parla science;
l’achatdesmanuels de lecture
enCP seraassurépar
le ministère lui-même.

-< Avec le

présidentà

l’inauguration
de la Cité

internationale

de laLangue
française,
à Villers

Cotterêts,
le30octobre.
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